
43LOISIRS SAÔNE-ET-LOIRE ET RÉGIONDimanche 7 novembre 2021

SAO43 - V1

Partenariat
Cette page est réalisée en partenariat avec l’asso-
ciation fédératrice Bourgogne-Franche-Comté Na-
ture, association rassemblant vingt structures 
ayant trait à la biodiversité. Une coopération né-
cessaire afin de mieux « transmettre pour préser-
ver ».

Dijon accueillera, le 30 novembre, la 11e jour-
née des gestionnaires d’espaces naturelles 
de Bourgogne Franche-Comté. Organisées 
par les conservatoires d’espaces naturels de 
Bourgogne et de Franche-Comté et l’Agence 
régionale de la biodiversité Bourgogne Fran-
che-Comté, ces rencontres seront l’occasion 
d’échanger sur “Le patrimoine géologique 
dans la gestion des espaces naturels”.

Dijon
Le patrimoine géologique Crédits

Coordination : Daniel Sirugue, rédacteur en 
chef de Bourgogne-Franche-Comté Nature et 
conseiller scientifique au Parc naturel régio-
nal du Morvan.
Illustration : Gilles Macagno.
Rédaction : Justine Amiotte-Suchet

des années 2000. Il est actuelle-
ment présent sur les seconds 
plateaux du Doubs et du Jura et 
dans la vallée du Drugeon (25). 

■Les raisons 
de sa disparition 

Le fadet des tourbières est 
principalement menacé par la 
dégradation de son milieu natu-
rel : drainage des tourbières, in-
tensification de l’agriculture 
(mécanisation, enrichissement 
des sols), plantation de résineux 
(qui constituent des barrières 
naturelles aux échanges d’indi-
vidus entre populations) ou en-
core fauche trop fréquente…

Le piétinement par le bétail 
jouerait également un rôle dé-
terminant dans la dégradation 
progressive des milieux. La frag-
mentation des milieux et l’ab-
sence de ce que l’on nomme des 
corridors écologiques mena-
cent également l’espèce en limi-
tant les échanges d’individus et 
de gènes entre les différentes 
populations…

L’hiver venu, la chenille entre-
ra en hibernation et ne repren-
dra sa croissance qu’au prin-
t e m p s  s u i v a n t  p o u r  s e 
transformer en chrysalide. 
L’adulte en sortira deux à trois 
semaines plus tard et ne vivra 
que quelques semaines.

■Un papillon 
de plus en plus rare

En France, ce fadet se canton-
ne sur les zones de tourbières 
du quart nord-est de la France. 
Au bord de l’extinction dans le 
Nord, il a disparu de nombreux 

■Un cycle de vie bien rodé
Les femelles de fadet des tour-

bières pondent environ 40 œufs 
au cours de leur vie, qu’elles 
disposeront un par un sur des 
secteurs bien choisis parmi les 
plantes les plus basses au sein 
de la végétation. Isolés les uns 
des autres, les œufs vont alors 
éclore et donner naissance à 
des chenilles qui se développe-
ront dans cette végétation, se 
nourrissant des plantes et s’y 
réfugiant lors d’éventuelles pé-
riodes d’inondations saisonniè-
res.

Ce beau pa-
pillon, au vol 
lent et sautillant, 
vit et se reproduit 
dans les tourbières.

départements. On le considère 
comme disparu en Alsace et sur 
liste rouge en Champagne-Ar-
denne.

En Bourgogne Franche-Com-
té, on le trouvait dans les Vosges 
comtoises (70) jusqu’au début 
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Le fadet des tourbières
un papillon à protéger

Ce projet, porté par le 
CBNFC-ORI, a reçu le 
soutien de la Fondation 
ENSEMBLE.
Plus d’infos sur le site :
www.cbnfc-ori.org

■Glossaire
Biotope : lieu où vit une 
espèce. Il correspond à 
l’ensemble des éléments 
du paysage utilisés par l’es-
pèce.
Corridor : élément naturel 
plutôt “linéaire” (haie, ri-
deau d’arbres, ripisylve, 
cours d’eau, vallon) qui fa-
cilite la circulation des ani-
maux et des végétaux en-
tre deux ensembles plus 
imposants (exemple : haie 
entre deux massifs fores-
tiers).
Plantes hôtes : espèces de 
plantes sur lesquelles le 
papillon adulte pond et 
dont se nourrit la chenille. 
À noter que certaines espè-
ces de papillons ne sont 
liées qu’à une espèce de 
plante !

Pour en savoir plus

« Plusieurs études ont déjà 
été engagées pour améliorer 
la connaissance du fadet 
des tourbières et suivre 
l’évolution de ses popula-
tions. Une étude génétique 
est également en cours pour 
mieux comprendre les dé-
placements de cette espèce 
au sein du massif jurassien. 
Plusieurs structures comme 
le Parc naturel régional du 
Haut Jura et du Doubs Hor-
loger, le CEN Franche-
Comté et l’EPAGE Haut 
Doubs Haute Loue tra-
vaillent à la préservation de 
cette espèce. En complé-
ment de ces actions, le con-

servatoire botanique natio-
nal de Franche-Comté – Ob-
servatoire régional des In-
vertébrés initie en 2021 un 
projet visant à former et ac-
compagner les acteurs lo-
caux (exploitants agricoles, 
gestionnaires d’espace natu-
rel, propriétaires privés, 
élus locaux…) pour une 
meilleure prise en compte 
de l’espèce dans les prati-
ques de gestion. »
Justine Amiotte-Suchet
Chargée de communication 
au Conservatoire botani-
que national de Franche-
Comté - Observatoire ré-
gional des invertébrés

Parole d’expert


